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IV. UNE GOUTTE D'EAU. DIFFICULTÊS ORTHOGRAPUQUM.
vn Voit, dans une goutte d'eau que le (Attirer spécialement l'attention des élèves Su'

Poivre qu'on y a mis tremper a altérée, la signification des mots en italique.)
ln. "Ombre presque incalculable de petits
Aimmaux dont le microscope nous fait Quatre-vingts ans, eest un bel àge.

apercevoir la figure, qui se meuvent avec (AcADÉMIE.)

"ne rapidité incroyable, comme autant Ne soyez pas si fière de votre beauté; on a peu

de Monstres dans une vaste mer. Cha- de temps à être belle, et longtemps a ne lètre

Cu de ces animaux est plus petit mille plus.E

fois qu'un ciron, et néanmoins c'est un (MME DEsHOULIÈREs.)
corps qui vit, qui se nourrit, qui croit, Cet inconnu, dit-il, nous la vient donner belle,
lui doit avoir des muscles, des vaisseaux D'insulter ainsi à notre ami.

qUivalents aux veines et aux artères, et (LA FONTAINE.)

'l cerveau. Une tache de moisissure, de
nra u. Un tain de msse, de Lps péchAurs de la morue verte donnent le nom

lrandeur d'un grain de sabl, paraît de bel à l'établissement qu'ils font depuis les
dans le microscope, comme un amas de haubans de misiae jusqu'au commencement du
Plusieurs plantes très distinctes, dont les gaillard d'arrière.
'1es ont des fleurs, les autres des fruits. Brebis qui béle perd sa goulýe, c'est.à-direà trop

le quelle étrange petitesse doivent être parler on perd le temps de manger, et aussi d'agir.

.es racines at los fibres oui séparent les La nation des belettes,
eleIents de ces petites~ plantes ? Et, si Non plus que celle des chat,

en vient à constater que ces plantes ont Ne veut aucun bien aux rats.

leurs organes, comme les éléphants et (LA FONTAINE.)

es baleines, où cela ne mène-t-il point? Les nèfles ne sont bonnesque quand elles sont

ni a pu travailler à des ouvrages si dée blles. nles sont

ats si fins, qui échappent à la vue de(TÉ.)
homme, et qui tienneit à l'infini? N'est- La blette ou épinard.fraise, est une plante que

at Point celui qui a fait les cieux, les L cltive danarins potages.
asres, ces masses énormes, épouvanta- lon cultive dans l s jardins potagers.

e rleur grandeur, par leur éléva- Le bénéficiaire esttenu des dettes du défunt

. , par la rapidité et l'étendue de leur jusiu'à concurience des forces de la succession.
ourse. qui se joue de les faire mouvoir? (AcADNIE.)

V. LE PRIX DU TEMPS. Ces commerçants bénéficièrent beaucoup sur

Le temps est précieux, mais on n'en les denrées qu'ils avaient achetees.

"'lait pas le prix ; on mle connaîtra Béni soyez-vous, vous, mon père, qui justifiez

Suand il n'y aura plus lieu d'en profiter. ainsi les gens! (PAscAL.)

o amis nous le demandent comme si
te"était rien, et nous le donnons dle il a béni ses enfants avant de mourir.

eme. Souvent il nous est à charge ; (AcADÉMIE.)

4uos ne savons qu'en faire, et nous som- Les cierges ont été bénits.
148 embarrassés. Un jour viendra qu'un
quart d'heure nous j.aratra plus estima- Je bénis le lieu, l'heure, le moment OÙ je VOUS

e et plus désirable que toutes les for- ai vu. (ACADâMIE.)
4 in es de l'univers. Dieu, libéral et (AADMI.

au e dea a u le reste, lb é ppr l i Si l'on pouvait to ·jours réfléchir, on ferait

la sage économie de sa providence, moins de fautes, mais la béle l'emporte.

tombien nous devrions être circonspects (À»âMIE.)

sur le bon usage du temps, puisqu'il ne Les feuilles de belle sont émollientes.

bus donne jamais deux in.tants ensem- (AcADÉMIE.)

e,, et qu'il ne nous accorde le secoId Le mauvais goût est une fausseté de jugement,
.qu'en nous retirant le premier, et qu'en un biais naturel dans les idées,
"etenant le troisième dans sa main, avec (CHATEAUBRIAND.)

Le etière incertitude.si nous l'aurons. On appelle biez un canal ou fossé qui conduit
temps nous est donné pour ménager les eaux pour les faire tomber sur la roue d'un

éternité ; et l'éternité ne sera pas trop moulin.
ngue Pour regi etter la pet te du temps, Les deu'x chambres s'accorlent parfaitement
"oIs en avons abusé. (FÉNELON.) sur la nécessité d'un tel bill.

J. O. C.


